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Avis de convo ca tion

Assemblée gé né rale an nuelle d’Action Saint-Fran çois

L'as semblée gé né rale an nuelle d'Action
Saint-Fran çois se tien dra le mer cre di 29 mars
2006, à comp ter de 19 h, à la grande salle du
Car re four de so li da ri té in ter na tio nale, au 165
rue Mo ore, à Sher bro oke.

L’as semblée sera pré cédée d’une confé -
rence de Sté phanie Mar tel, di rec trice gé né -
rale du co mi té de ges tion du bas sin ver sant
de la ri vière Saint-Fran çois (COGESAF).
Mme Mar tel pré sen te ra le COGESAF : son
fonc tion ne ment, ses ob jec tifs et ses réa li sa -
tions. Une pé riode de ques tions sui vra la pré -
sen ta tion.

Pro po si tion de l’ho raire de la journée :
– de 19 h à 19 h 05 : Mot de bien venue.

– de 19 h 05 à 19 h 45 : Con fé rence de Mme 
Sté phanie Mar tel avec pé riode de ques -
tions.

– de 19 h 45 à 19 h 55 : Pause.

– de 19 h 55 à 22 h : Assemblée gé né rale
d’Action Saint -Fran çois

Du café et un goû ter se ront dis po ni bles sur
place.

Si vous avez be soin de plus d’in for ma tion
com mu ni quez avec nous au nu mé ro de té lé -
phone sui vant : 563-5362 ou par cour riel au :
asf@asf-estrie.org

SOMMAIRE

Bilan de l'année 2005 . . . . 1

La gestion de l'eau . . . . . . 3

Un environnement sain
par la solidarité . . . . . . . . . 4

Des déchets venus
de nulle part . . . . . . . . . . . 5

Un salon de
l'environnement . . . . . . . 6-7

Belle récolte au ruisseau Vaillancourt.

Voi ci la pro po si tion de l’ordre du jour
1. Mot du pré si dent.

2. No mi na tion à la pré si dence et au
se cré ta riat d’as semblée 2006.

3. Lec ture et adop tion de l’ordre du jour.

4. Lec ture et adop tion du pro cès-ver bal de
l’AGA de 2005.

5. Pré sen ta tion du rap port du vé ri fi ca teur
fi nan cier.

6. Pré sen ta tion du bi lan fi nan cier 2005 et des
pré vi sions bud gé tai res 2006.

7. Rap port des ac ti vi tés 2005 et pers pec ti ves
d’ac tion pour 2006.

8. Élec tion des mem bres du Con seil
d’ad mi nis tra tion.

9. Va ria.

10. Levée de l’as semblée.
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Bi lan de l’année 2005

Ro bert Léo Gen dron

Dé tails sur les ac ti vi tés de
net toyage

Pour une troi sième  année consé -
cu tive, Action Saint-Fran çois a or ga ni -
sé des cor vées de net toyage avec des
plon geurs. La pre mière opé ra tion a eu
lieu à la ri vière Ma gog à la hau teur de
Sainte-Ca the rine de Ha tley. Plu sieurs
per son nes de l’as so cia tion de la pré -
ser va tion du Lac Ma gog (APLM) ont
par ti ci pé à l’ac ti vi té de même que des
plon geurs (une di zaine) de l’é cole de
plongée Nord Sud. Une deuxième ac ti -
vi té de net toyage a eu lieu au Lac des

Na tions à Sher bro oke. Une qua ran -
taine de plon geurs de dif fé ren tes ré -
gions de l’Estrie ont don né de leur
temps pré cieux et une ving taine de bé -
né vo les ont ra mas sé les re buts le long
des ber ges du Lac des Na tions. L’ac ti -
vi té a été or ga nisée en col la bo ra tion
avec le co mi té CHARME de la ville de
Sher bro oke et l’é cole de plongée
Nord-Sud.  Par lant de par te nai res, les
é tu  d ian  tes  du  co l  lège Mont
Notre-Dame ont, en core cette année,
par ti ci pé à deux ac ti vi tés de net toyage. 
Nous avons aus si reçu la vi site des
étu diants de la maî trise en en vi ron ne -
ment de l’u ni ver si té de Sher bro oke. De 
plus, nous avons eu l’aide de bé né vo -

les des trois prin ci paux can di dats à la
mairie de Sher bro oke, pour les élec -
tions 2005 : Jean Per rault, Hé lène
Gra vel et Hu bert Ri chard. Des bé -
né vo les des grou pes en vi ron ne men -
taux de la ré gion et des jeu nes de Jeu -
nesse Ca na da Monde Ca na da ont
aus si don né un ex cel lent coup de
main. 

De nom breux au tres bé né vo les
ont par ti ci pé à nos ac ti vi tés d’as sai -
nis se ment des ber ges des cours
d’eau de la ré gion. Nous les en re mer -

cions cha leu reu se ment et les in vi tons
à don ner de leur temps en core l’an
pro chain si le cœur leur en dit. Nous re -
mer cions aus si En vi ron ne ment Ca -
na da de nous fi nan cer pour la réa li sa -
tion des ac ti vi tés de net toyage des
ber ges sans leur ar gent nous n’au -
rions pu conti nuer notre tra vail bien fai -
sant. Enfin, mer ci à la Ville de Sher bro -
oke pour l’ac cès gra tuit au site
d’en fouis se ment sa ni taire et à Olym -
pique Mé tal qui nous prête des conte -
neurs et nous donne tou jours un bon
prix pour le mé tal que nous ré cu pé -
rons.

Bi lan des opé ra tions de net toyage
Cours d’eau nettoyés du 14 mai au 29 octobre 2005

Cours
d’eau

Mu ni ci pa li tés
Nb de

cor vées
Nb de

bé né vo les
Temps
(x 5h)

Sa laire
bé név.

( x 9$/h)

Mé tal
(Kg)

Verre et
plas tique

(Kg)

Pneus
(Kg)

Re buts
(Kg)

To tal
(Kg)

Lac des Na tions * Sher bro oke 1 49 245 2205 309 0 0 140 449

Ruis seau Côté Bromp ton ville 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Ruis seau Dor man Sher bro oke 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Ruis seau Dough ty Rich mond 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Ruis seau du  lac Adolphe * Mar ble ton 4 25 125 1125 3708 0 0 824 4532

Ruis seau  Vai lan court* Comp ton 17 151 755 6795 5434 60 6150 3129 14773

Ruis seau Veil lette Comp ton 1 12 60 540 0 0 0 0 0

Ri vière Mas sa wip pi Can ton de Ha tley 0 0 0 0 0 0 0 0 0

Ri vière Ma gog
Sainte-Ca the rine

de Ha tley
1 20 100 900 554 0 0 0 554

Ri vière Saint-Fran çois Sher bro oke 3 14 70 630 881 100 0 495 1476

Tri bu taire du 

ruis seau Sou cy-Roy
Bromp ton ville 0 0 0 0 0 0 0 0 0

TOTAL 27 271 1355 12195 10886 160 6150 4588 21784

* A re quis un conte neur                                       .Ma tiè res ré cu pé rées : 79 %                Ma tiè res en fouies : 21 %

A
ction Saint-Fran çois a
ef fec tué du 14 mai au
29 oc tobre 2005, 27
opé ra t ions de net -

toyage sur six ruis seaux du
bas sin ver sant de la ri vière
Saint-Fran çois. Envi ron 22
ton nes mé tri ques de re buts
ont été re ti rées des cours
d’eau, dont 79% ont été ré cu -
pé rées. Au to tal, 271 bé né vo -
les ont par ti ci pé à ces opé ra -

tions, ce qui re pré sente une 
somme de tra vail très im -
pres sion nante. Tous ces
tra vaux de net toyage des
cours d’eau et de ré cu pé ra -
tion des re buts ont été réa li -
sés dans plu sieurs mu ni ci -
pa li tés si tuées en Estrie :
Comp ton, Mar ble ton,
Sainte-Ca the rine de Ha tley
et Sher bro oke. (Voir ta -
bleau ci-des sous).
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La ges tion de l’eau

Une prio ri té pour nous tous

Au cours des der niè res
an nées, les Qué bé cois et 

les Qué bé coi ses ont pris
cons cience de la va leur de
leurs cours d’eau. Afin de
les pro té ger, de les rendre
plus ac ces si bles et de per -
mettre à tous de les uti li -
ser de fa çon har mo nieuse,
le Qué bec s’est tour né vers
une nou velle ap proche de
gou ver nance : la ges tion
par bas sin ver sant. 

Sté phanie Martel

Le bas sin ver sant de la
ri vière Saint-Fran çois en
bref...

Un bas sin ver sant cor res -
pond à la su per ficie de ter ri toire à
l’in té rieur du quel tout un ré seau
de cours d’eau se di rige vers un
cours d’eau pr in c i  pal .  Par
exemple, le bas sin de la ri vière
Saint-Fran çois oc cupe une su -
per ficie de 10 230 ki lo mè tres car -
rés et en globe près d’une cen -
taine de mu ni ci pa li tés de puis le
lac Saint-Fran çois jus qu ’au
fleuve Saint-Lau rent, à la hau teur 
du lac Saint-Pierre. Du rant son
par cours vers le fleuve, la ri vière
Saint-Fran çois re çoit les eaux de
nom breu ses ri viè res Ma gog, Ea -
ton, les trois ri viè res au Sau mon,
Mas sa wip pi, etc. Plu sieurs lacs
sont éga le ment pré sents dans le
bas sin. 

Se concer ter pour mieux pro -
té ger et mettre en va leur les
cours d’eau

Pour mettre en place la ges -
tion par bas sin ver sant, des or ga -
nis mes comme le Co mi té de ges -

tion du bas sin ver sant de la
r i  v ière Saint-Fran çois
(COGESAF) ont été créés. Le
COGESAF re groupe les usa gers 

et les ges tion nai res de l’eau pré -
sents sur tout le ter ri toire du bas -
sin. Des dé lé gués des sec teurs
agri co les, fo res tiers, tou ris ti -
ques, mu ni ci paux, cul tu rels, édu -
ca tion nels, en vi ron ne men taux et
gou ver ne men taux font partie du
co mi té. Ceux-ci sont ap pe lés à
unir leurs ef forts pour pré ser ver
et mettre en va leur nos res sour -
ces, en par ti cu lier l’eau. Ce que
prône le COGESAF, c’est une
ap proche glo bale, une vi sion d’a -
ve nir basée sur la concer ta tion
des in ter ve nants lo caux. 

Les ci toyens ont aus si leur
mot à dire

Ensemble, les usa gers, y
com pris la po pu la tion, dé ter mi -
ne ront la prio ri té des en jeux pour
as su rer une ges tion saine et har -
mo nieuse des cours d’eau du
bas sin ver sant de la ri vière
Saint-Fran çois. Pour ce faire, le
COGESAF doit pro duire un Plan

di rec teur de l’eau en concer ta -
tion avec les usa gers et la po pu -
la tion. D’ail leurs, les ci toyens se -
ront in vi tés à par ti ci per à nos

consul ta tions pu bli ques qui au -
ront lieu au prin temps 2006.
Pour connaître les da tes des
consul ta tions, consul tez notre
site Inter net www.co ge saf.qc.ca. 
D’i ci là, le COGESAF aura ter mi -
né la pre mière étape de son Plan
di rec teur de l’eau, soit la ré dac -
tion d’un por trait dé tail lé du ter ri -
toire et d’un dia gnos tic iden ti fiant
les prin ci paux pro blè mes du bas -
s in ver sant de la r i  v ière
Saint-Fran çois. Après avoir re -
cueil li les opi nions de la po pu la -
t ion et  des usa gers,  le
COGESAF pour ra éla bo rer un
plan d’ac tion qui mè ne ra à des
in ter ven tions con crè tes pour la
pro tec tion et la mise en va leur
des cours d’eau. 

Pour en sa voir da van tage sur la

ges tion par bas sin ver sant et sur

le COGESAF, vi si tez notre site

Inter net www.co ge saf.qc.ca

Rivière Magog, automne 2005.
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La pour suite d’un ob jec tif pla né taire com mun

Un en vi ron ne ment sain par la so li da ri té !

Amélie La france

L
es ruis seaux, les ri viè res
et les fleu ves sculp tent la
terre de puis tou jours. Ils
ont gui dé les no ma des et

ont été lieux de sé den ta ri sa tion
pour d’au tres. Mais au jourd ’hui,
l’être hu main mo difie à son tour,
d’une fa çon qui n’est pas tou -
jours la bonne, les tra cés des
cours d’eau et les pay sa ges, ce
qui se ré per cute sur les pro ces -
sus de ré gu la tion na tu relle que
sont la ré ten tion de l’eau par les
ar bres, la fil tra tion de l’eau par
les vé gé taux, les plai nes inon -
da bles, etc.

Au Qué bec, plu sieurs pro jets unis -
sent les ef forts d’a gen ces gou ver ne men -
ta les, d’or ga nis mes sans but lu cra tif, d’en -
tre pri ses et de ci toyens en vue de cor ri ger
les er reurs du pas sé, d’u ti li ser les res sour -
ces na tu rel les de fa çon res pon sable et de
sen si bi li ser les ci toyens à la né ces si té de
pré ser ver des cours d’eau pro pres et ri -
ches en bio di ver si té. Par contre, beau coup 
de pays en voie de dé ve lop pe ment sont
coin cés avec des det tes qui ne leur per -
met tent pas d’in ves tir au tant d’ar gent que
les pays ri ches dans des pro jets en vi ron -
ne men taux. Plu sieurs OSBL qué bé cois
voués au dé ve lop pe ment in ter na tio nal
don nent un coup de pouce à ces pays en
voie de dé ve lop pe ment aux pri ses avec
dif fé ren tes pro blé ma ti ques. Un de ces or -
ga nis mes est le Centre de so li da ri té in ter -
na tio nale du Sa gue nay-Lac-Saint-Jean
(CSI) à Alma. Il or ga nise des ac tions de
sen si bi li sa tion au près de la po pu la tion sa -
gue néenne et jean noise en plus de sou te -
nir des pro gram mes de co o pé ra tion in ter -
na tio nale. Ces pro gram mes per met tent à
des com mu nau tés de pays du Sud d’ob te -
nir des moyens tech ni ques, ma té riels et
hu mains pour réa li ser des pro jets et de
prendre en charge leur propre dé ve lop pe -
ment. Des pro jets de sta ges de so li da ri té
in ter na tio nale sont éla bo rés pour per -
mettre à des Qué bé cois de créer des liens
avec des com mu nau tés du Sud. Ces sta -
ges sont pos si bles grâce, entre au tres, au
pro gramme Qué bec sans fron tiè res du mi -
nis tère des Re la tions in ter na tio na les du

Qué bec.

L’é té der nier, j’ai par ti ci pé à un
de ces sta ges en Équa teur avec neuf
au tres Qué bé cois. Une ex pé rience
très en ri chis sante dans le vil lage de
Gua no, dans la cor dil lère des Andes.
Nous étions liés avec la Co o pe ra ti va
Agro vi da, une co o pé ra tive réu nis sant
25 jeu nes adul tes bé né vo les qui
voient bien que la ri vière Gua no crie
Eau se cours! Le Can ton de Gua no
compte une po pu la tion d’en vi ron 20
000 ha bi tants, dont 80 % sont des agri -
cul teurs. Il y a deux pro blé ma ti ques
en vi ron ne men ta les im por tan tes : l’as -
sè che ment des ter res agri co les et de
la ri vière par la dé fo res ta tion (il n’y a
plus d’ar bres pour cap ter les fi nes
gout te let tes d’eau des nua ges), et la
conta mi na tion de l’eau par l’ac ti vi té in -
dus trielle et do mes tique.

Le prin ci pal pro jet de la co o pé ra -
tive est de mettre en place un plan de
ges tion du bas sin ver sant de la ri vière
Gua no en concer tant tous les ac teurs
du can ton. Le plan de ges tion in clu ra
des pro jets de conser va tion des res -
sour ces na tu rel les (di mi nu tion des
conta mi nants, re boi se ment des ber -
ges et plan ta tion de haies brise-vent
sur les ter res agri co les), de sen si bi li -
sa tion et d’é du ca tion de la po pu la tion, 
ain si que d’é co tou risme et d’ar ti sa nat
équi table pour en cou ra ger une éco -
nomie plus di ver sifiée et du rable. Au
cours de l’é té, nous avons par ti ci pé
avec les mem bres de la co o pé ra tive à
la mise en place de pé pi niè res com -
mu nau tai res pour pro duire des ar bres 
des ti nés au re boi se ment. Nous avons 
fait des cor vées de net toyage sur la
col line mu ni ci pale et dans la ri vière,
où beau coup de dé chets ont été
aban don nés. Il faut pré ci ser que le
sys tème lo cal de col lecte de dé chets
n’est pas ré gu lier. Le bud get mu ni ci -
pal est as sez res treint et il y a par fois d’au tres
prio ri tés... Des ate liers d’art ont été or ga ni sés
pour les en fants afin de mieux com prendre leur
vi sion de la ri vière, de l’en vi ron ne ment, et ce
qu ’ils y ob ser vent. Nous avons éga le ment
ques tion né la po pu la tion dans la zone basse du 
bas sin ver sant pour connaître leur de gré de
préoc cu pa tion à l’é gard de la sa lu bri té de l’eau
et des ris ques de pé nurie et dé ter mi ner quel les
me su res se raient se lon eux im por tan tes pour
re dres ser la si tua tion. 

Dans le can ton de Gua no, en Équa teur, il
y a un pro blème d’ap pro vi sion ne ment en eau

po table cau sé par le dé boi se ment et le manque
de tech ni ques de fil tra tion et de dé con ta mi na -
tion de l’eau. Mais il ne manque pas d’es poir
chez les jeu nes du vil lage qui veu lent chan ger
la ges tion ac tuelle de leur en vi ron ne ment pour
une ges tion du rable.

De re tour de ce stage, je me rends bien
compte que le Qué bec dé borde de res sour ces
na tu rel les, tech ni ques et fi nan ciè res et que
nous avons en core de la dif fi cul té à gé rer de fa -
çon du rable le ter ri toire. Et pour tant qu ’est-ce
qui nous en em pêche? 

Avec la so li da ri té et l’im pli ca tion ci -
toyenne, tout est pos sible! 

Champs dénudés, Équateur 2004.

Rivière Guano, Équateur 2004.

Équateur 2004.
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Des dé chets ve nus de nulle part !
Est-ce que quel qu ’un peut

m’ex pli quer d’où pro vien nent
tous ces dé chets qui ter nis sent le 
beau pay sage comp to nois?

Par Mo nique Clé ment
Con seil ré gio nal de

l’en vi ron ne ment de l’Estrie

Le vent? Le vent qui sour noi -
se ment s’em pare d’un sac de
plas tique. Le vent qui souffle si
fort qu ’il vous vole votre em bal -
lage de Mac Do nald et vous ar -
rache votre verre de bois son ga -
zeuse ou votre ca nette de bière
de la main - mais seu le ment
quand ils sont vi des. Un vent qui
se dé chaîne à un point tel qu ’il
em porte même votre ma te las et
tout le bar deau de votre toit, et
qui dis pose le tout en tas bien or -
don né!

La se maine der nière, j’ai ra -
mas sé plus de dé chets en bor -
dure de la route que j’en gé nère
moi-même en une se maine, et je
n’ai même pas re gar dé dans le
fos sé. Alors peut-être qu ’il se rait
temps de domp ter le vent !

Sa viez-vous que lorsque le

vent dé pose une ca nette dans
l’en vi ron ne ment : 

1. Vous ve nez de perdre 5
cents;

2. Cette ca nette pren dra plus
de 200 ans à se dé com po ser;

3. Le re cy clage de cette
seule can nette au rait per mis d’é -

co no mi ser suf fi sam ment d’é -
nergie pour ali men ter une am -
poule de 100 W pen dant deux

heu res !

En plus d’être un gâ -
chis es thé tique, plu sieurs
ma tiè res qui se re trou vent 
dans l’en vi ron ne ment re -
pré sen tent un dan ger
pour la faune. C’est le cas
no tam ment des sacs de
plas tique et des mé gots
de ci ga rette. Les ani maux 
confon dent sou vent ces
ma tiè res avec de la nour -
ri ture, s’é touf fent en les
ava lant et meu rent.

De plus, les fil tres de
ci ga ret tes lais sent échap -
per les toxi nes de la
fumée filtrée. C’est bien
peu de pol luants, me di -
rez-vous.  Effec ti ve ment,
mais les mé gots de ci ga -

ret tes sont les ma tiè res les plus
je tées par terre dans le monde.
Quel ques mil liards de mé gots se
re trou vent ain si dans l’en vi ron -
ne ment à tra vers le monde
chaque jour. Voi là qui fait beau -
coup de pe tits “ peu de pol luants
” dans la na ture.

On croit sou vent que les ma -
tiè res sont bio dé gra da bles, ce
qui nous donne bonne cons -
cience de les aban don ner sur le
sol. Ce pen dant, sa vez-vous
com bien de temps pren dront ces 
ma tiè res pour se dé com po ser
com plè te ment?  Un simple mou -
choir de pa pier peut prendre trois 
mois à dis pa raître (voir ta bleau
ci-des sous). Mais en at ten dant, il 
vien dra cho quer l’œil des pas -
sants et dé té rio rer le pay sage.

Si vous connais sez des vic ti -
mes de vents vio lents qui dé ro -
bent les em bal la ges, ca net tes et
mé gots, vous pou vez les in vi ter à 
une corvée de net toyage
d’Action St-Fran çois (563-5362). 
Ces cor vées, qui per met tent
chaque année de re ti rer des ton -
nes de dé chets des abords de
cours d’eau, ont ten dance à cal -
mer le vent...

Temps de dé com po si tion
des matières

Mou choir en pa pier 3 mois

Éplu chu res 3-6 mois

Jour naux 3-12 mois

Bas de laine 1 an

Filtre de ci ga rette 1-2 ans

Gomme à mâ cher 5 ans

Chaus sure en cuir 45 ans

Boîte de conserve 90 ans

Ca nette en alu mi nium 200-500 ans

Couche je table 550 ans

Con te nant en sty ro mousse 1 mil lion d'an nées

Bou teille de verre 1 mil lion d'an nées

Bou teille en plas tique 1 mil lion d'an nées

Ruisseau Vaillancourt, Compton, été 2005.
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Un sa lon de l'environnement

 Ro bert Léo Gen dron 

L’idée de base était de pré sen ter à 
la po pu la tion des exem ples con crets
de mo des de vie plus res pec tueux de
l’en vi ron ne ment, ap pli ca bles à la vie
de tous les jours. Il s’a gis sait sur tout de 
ne pas ré pé ter la ten dance des ac ti vi -
tés du genre à pré sen ter ex clu si ve -
ment de gran des théo ries pour l’é lite
in tel lec tuelle et scien ti fique.

Le co mi té or ga ni sa teur
Beau coup des amis-e-s que je

suis allé voir fai saient partie d'as so cia -
tions en vi ron ne men ta les ou d'or ga nis -
mes d'ac tion so ciale. J'ai donc réu ni ce 
groupe d'a mis re pré sen tants d'or ga -
nisme di vers et ils ont for mé le co mi té
or ga ni sa teur. Toute une bro chette
d'as so cia tions a ain si par ti ci pé au pro -
jet : Action Saint-Fran çois (pro tec -
tion des cours d'eau), Archi bio (dé ve -
lop pe ment de l'ha bi tat éco lo gique), les 
AmiEs de la Terre de l'Estrie (sen si -
bi li sa tion et édu ca tion po pu laire en vi -
ron ne men tale, no tam ment en ce qui a
trait à la consom ma tion res pon sable et 

l'a gri cul ture de proxi -
mi  té) ,  En vi  ron ne -
ment  Jeu  nesse
Estrie  (en vi ron ne -
ment par et pour les
jeu nes), Con seil ré -
gio nal de l'en vi ron -
ne ment de l'Estrie
(concer ta tion, in for -
ma tion et sen si bi li sa -
tion en vi ron ne men -
tale), le Co mi té de
ges tion du bas sin

ver sant de la Ri vière Saint-Fran çois
(COGESAF), l'ACEF-Estrie (Asso cia -
tion co o pé ra tive d'é co nomie fa mi liale)
ain si que le Centre uni ver si taire de
for  ma t ion en en v i  ron ne ment
(CUFE) et l'Asso cia tion de la maî -
trise en en vi ron ne ment de l'Uni ver -
si té de Sher bro oke (AMEUS). 

Le Sa lon de l’Envi ron ne ment :
Des choix éco lo gi ques au quo ti dien,
s’est donc tenu les 26 et 27 no vembre
2005 au centre spor tif de l’Uni ver si té
de Sher bro oke - une pre mière au Qué -
bec.

La di ver si té des ap pro ches
à tra vers un même sa lon

Afin de re pré sen ter le mieux pos -
sible tou tes ces ac ti vi tés, le co mi té or -
ga ni sa teur a vou lu di ver si fier les pro -
duits of ferts du rant le Sa lon pour
tou cher des thè mes aus si va riés que la 
mai son et le jar din, les éco no mies
d’eau et d’é nergie, les éner gies re nou -
ve la bles, la consom ma tion lo cale, les
vê te ments, le trans port, le re cy clage et 
la ré cu pé ra tion, les pro duits net toyants 

do mes ti ques, la san té et les soins per -
son nels, la fo rêt, l’a gri cul ture et les loi -
sirs. Ain si, plus de 80 ex po sants
étaient pré sents au Sa lon. Des pro -
duits net toyants do mes ti ques aux
éner gies re nou ve la bles (so laire et éo -
lien) en pas sant par les cou ches de co -
ton et la dé gus ta tion de suc cu lents
plats bio lo gi ques faits en ré gion, les
gens ont pu dé cou vrir un vaste pa no ra -
ma d’i ni tia ti ves tour nées vers la pro tec -
tion de l’en vi ron ne ment. Il est à no ter
que les pro duits of ferts de vaient pré fé -
ra ble ment être fa bri qués au Qué bec et
pro ve nir de l’Estrie ou des ré gions
avoi si nan tes, et qu ’ils de vaient être
dis po ni bles im mé dia te ment au plus
grand nombre, c’est-à-dire être déjà
sur le mar ché et non à l’é tape de re -
cherche et dé ve lop pe ment (pro to -
type).

En plus des kios ques, le co mi té
or ga ni sa teur a mul ti plié les dé mar ches 
pour in for mer et sen si bi li ser les ci -
toyens. Ain si, le Sa lon a pro po sé aux
vi si teurs une série de confé ren ces-té -
moi gna ges (p. ex. : cons truire éco lo gi -
que ment) et d’a te liers pra ti ques (p. ex : 
faire son com post soi-même) très va -
riés dans le but de ren sei gner la po pu -
la tion sur des so lu tions éco lo gi ques à
di ver ses pro blé ma ti ques (al ter na ti ves
aux pes ti ci des, consom ma tion res pon -
sable, san té en vi ron ne men tale, etc.).
Les vi si teurs ont éga le ment pu faire
des es sais rou tiers de plu sieurs vé hi -
cu les hy bri des et à faible consom ma -
tion d’é nergie tout au long du Sa lon. Un 
dé fi lé de vê te ments re cy clés et de vê -
te ments en tis sus bio lo gi ques fa bri -
qués par des de si gners qué bé cois a
été pré sen té à deux re pri ses au cours
de l’é vé ne ment. Une halte-gar derie,
of ferte gra cieu se ment par un Centre
de la Pe tite Enfance (CPE) de Sher -
bro oke aux va leurs très éco lo gi ques,
était sur place pour s’oc cu per des
tout-pe tits pen dant que les pa rents vi -
si taient le Sa lon. Même la dé co ra tion
des sal les et des cou loirs a été réa lisée 

I
l y a une quin zaine d’an nées, j’ai eu l’idée d’or ga ni ser un
sa lon de l’en vi ron ne ment avec les étu diants en éco logie
ap pliquée du Col lège de Sher bro oke mais les étu diants
n’é tant pas tel le ment dis po ni bles, le pro jet est tom bé à

l’eau. Cette idée n’a ja mais ces sé de m’ha bi ter et en 2004, je
me suis dit qu ’il était temps que je la réa lise, croyant qu ’elle
avait de la va leur et que c’é tait le bon temps de le faire. Je me
suis donc af fai ré à re voir mon idée, à l’ac tua li ser un peu et à
la pré sen ter à plu sieurs de mes amis-e-s. 
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par un groupe d’ar tis tes lo caux à la
fibre en vi ron ne men tale (AIRE) afin de
rendre l’am biance la plus agréable et
la plus na tu relle pos sible.

Par ce Sa lon, le co mi té a vou lu dé -
mon trer qu ’il est pos sible, sans trop
d’ef fort, de po ser chaque jour des ges -
tes con crets pour pré ser ver l’en vi ron -
ne ment. Par exemple, il est fa cile d’u ti -
l i  ser  des  pro  du i ts  ne t  toyants
éco lo gi ques non dom ma gea bles pour
les éco sys tè mes aqua ti ques ou bien
de consom mer des pro duits lo caux et
bio lo gi ques. Le Sa lon est donc unique

parce qu ’il met à la dis po si tion des ci -
toyens une pa noplie de so lu tions éco -
lo gi ques qui peu vent cor ri ger une mul -
t i  tude de pro  b lé  ma t i  ques
en vi ron ne men ta les. Il se dis tingue
aus si par sa sim pli ci té et par les ou tils
of ferts, con crets, pra ti ques et uti li sa -
bles im mé dia te ment dans la plu part
des sphè res d’ac ti vi té quo ti dienne.

Enfin, pour s’as su rer que les ef -
fets de mo ti va tion et de vo lon té d’ac -
tion per du rent, un bot tin des ex po sants 
dé cri vant les pro duits, ser vi ces et ac ti -
vi tés de cha cun, et in di quant leurs co -
or don nées, a été of fert à chaque vi si -
teur. Cet ou til leur per met tra aux gens
de re trou ver ra pi de ment les nou vel les
res sour ces afin de pour suivre leur vi -
rage en vi ron ne men tal après le Sa lon.

Un suc cès sai sis sant
L’é vé ne ment a sus ci té beau coup

d’en thou siasme au tant chez les vi si -
teurs, les ex po sants et les
com man di tai res que chez
les mé dias. En ef fet, l’in té -
rêt ma ni fes té par les mé -
dias, aus si bien lo caux
que na tio naux, est un bon
in dice de l’in té rêt gé né ral
sus ci té par le pro jet. Le
Sa lon a rem por té un vif
suc cès, en vi ron 4 000 per -
son nes s’é tant dé pla cées
pour y par ti ci per. Ces vi si -
teurs de tous âges et de di -

vers mi lieux so cio pro fes sion nels pro -
ve naient ma jo ri tai re ment de la ré gion,
mais une pro por tion non né gli geable
s’est dé placée de l’ex té rieur de l’Estrie
(de Ga ti neau à Qué bec, en pas sant
par Trois-Ri viè res) pour prendre part à
l’é vé ne ment. Ceci dé montre un grand
in té rêt et un be soin au sein de la po pu -
la tion d’a voir des ou tils con crets, fa ci -

les à uti li ser, dis po ni bles et ayant des
ef fets me su ra bles à court terme. 

Tout ceci a pu être confir mé par les 
nom breux com men tai res très po si tifs
re cueil lis au près des vi si teurs par une
éva lua tion écrite. La ma jo ri té des ré -
pon dants dé sire d’ail leurs que le pro jet
soit re nou ve lé, an nuel le ment si pos -
sible. En ce qui concerne les confé ren -
ces et ate liers pré sen tés tout au long
du Sa lon, les re pré sen ta tions ont
presque tou jours af fi ché com plet, si
bien qu ’une confé rence a été re prise à
la de mande du pu blic. Fi na le ment, plu -
sieurs vi si teurs sont re ve nus le jour sui -
vant pour ne rien man quer. 

Un ave nir as su ré
Compte tenu de l’en goue ment et

de l’in té rêt des gens jeu nes et vieux de
tous les mi lieux, on peut af fir mer sans
ré serve que ce pro jet est viable à long
terme et que ses ef fets se ront du ra bles
à condi tion que le Sa lon re vienne ré gu -
liè re ment et qu ’il in nove avec des thé -
ma ti ques nou vel les à chaque édi tion.
Por té par un mo men tum ex traor di naire
et un réel en thou siasme du mi lieu, le
co mi té or ga ni sa teur, à peine re mis de
ses émo tions, rêve déjà de la se conde
édi tion. Il est d’ail leurs pré vu de ré pé ter 
un tel sa lon à chaque année et demie
(en al ter nance au tomne et prin temps).
Le co mi té aura ain si le temps d’or ga ni -
ser un évé ne ment qui ex ploi te ra
chaque fois une nou velle thé ma tique,

ce que peu de sa lons font pré sen te -

ment. De plus, l’al ter nance des sai -

sons fa ci li te ra l’ex ploi ta tion de thé -

ma ti ques va riées. Il est aus si pré vu

d’aug men ter le nombre de kios ques

et de confé ren ces pour pro po ser en -

core plus de pis tes de so lu tion et de

pro duits pra ti ques aux par ti ci pants. 

Je suis vrai ment fier d’a voir

pous sé mon idée jus qu ’au bout,

après l’a voir mise au ran cart pen dant

tou tes ces an nées. Si vous en avez

une qui cherche à s’ex pri mer, n’hé si -

tez pas à la faire connaître : cela

pour rait chan ger votre vie et cel les de 

nom breu ses per son nes.Hubert Richard au lac des Nations en octobre 2005.
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Le Con seil ré gio nal de l'en vi ron ne ment de l'Estrie
Le Con seil ré -

gio nal de l’en vi ron -
ne ment de l’Estrie
(CREE) est un or -
ga nisme de concer -

ta tion qui re groupe et re pré sente des grou pes
en vi ron ne men taux ain si que des or ga nis mes
pu blics ou pri vés, des en tre pri ses, des as so cia -
tions et des in di vi dus in té res sés par la pro tec -
tion de l’en vi ron ne ment et par la pro mo tion du
dé ve lop pe ment du rable de la ré gion. 

Ja cinthe Ca ron

Cette re pré sen ta tion se fait au près de tou tes 
les ins tan ces concer nées et de la po pu la tion en
gé né ral, et ce, à des fins pu re ment so cia les et
com mu nau tai res, sans in ten tions pé cu niai res
pour ses membres.

Le man dat du CREE consiste éga le ment à
fa vo ri ser la concer ta tion et les échan ges entre

les or ga ni sa -
tions ain si que
de fa vo ri ser et
p r o  m o u  v o i r
des stra té gies
d ’ a c  t i o n s
concer tées en
vue d’ap por ter
des so lu tions
aux pro blè mes
e n  v i  r o n  n e  -
men taux vécus 

dans la région. 

Le CREE col la bore d’un com mun ac cord
aux pro jets déjà pris en charge par le mi lieu et
réa lise des pro jets dé cou lant de son plan d’ac -
tion.

Les pro jets ac tuels du CREE se re grou pent
dans les axes sui vants : 

– Ges tion du trans port du rable 

– Ges tion des ma tiè res ré si duel les

– Éco nomie d’eau po table

– Ges tion en vi ron ne men tale en en tre prise

– Re gard sur les chan ge ments cli ma ti ques 

Voi ci les co or don nées du CREE : 

Con seil ré gio nal de l’en vi ron ne ment de l’Estrie

165, rue Mo ore

Sher bro oke, Qué bec. J1H 1B8

Té lé phone :  819-821-4357

Té lé co pieur :  819-821-3841

Cour riel : cree@en vi ron ne men testrie.ca

5 nou veaux mem bres ont adhéré à
Ac tion Saint- Fran çois

en tre le 21 septembre 2005 et le 17 mars 2006

Compton
Mi chèle Lavoie

Len nox ville
Diane Gar neau
Kris tine Cor beil

Lon gueuil
Amélie La france

Sher bro oke
Micheline Larouche

Action Saint-François compte présentement 401 membres.

Les mem bres qui ont une adresse élec tro ni que peu vent nous la

faire par ve nir en en voyant un mes sage à asf@asf- es trie.org

Consultez le site web d’Action Saint-François à l’adresse suivante :

http://www.asf-estrie.org/
Fernand Provencher 

et David Perkins.


